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L'ecotourisme,
une alternative à la deprise
et à la surexplouation ?
Des atouts pour développer
une nouvelle activité
L'exploitation des ressources de la Sierra Madre se fait de manière géné-
rale mais sans colonisation rèelle : les forêts sont coupées, et ensuite,
pendant dix ou vingt ans, la coupe peut ne recevoir la visite d'aucun
bûcheron, et d'aucun troupeau pour peu que le secteur soit éloigné des
villages De même, la dégradation des pâturages est le fait de troupeaux
errants, souvent à demi sauvages, comme cela a été décrit dans le désert
de Chihuahua (BARRAL et ANAYA, 1995)
De plus, l'espace est entaillé de vallées très encaissées côté Pacifique,
cloisonnant certains secteurs, où même des villages sont coupés du reste
du monde. Les dénivellations et les distances sont grandes, et les routes
n'ont été goudronnées que récemment, si bien qu'il commence à peine
à se former des « fronts de colonisation» sur certains axes de pénétra-
tion, où seuls les bûcherons intervenaient Jusque-là. Ce sont souvent les
pistes forestières qui deviennent zones pionnières, des paysans profitant
des coupes pour installer des champs. Les villages de bûcherons se
« durcissent» et les commerces se généralisent
Cependant, la Sierra Madre occidentale est encore un espace à peu près
vierge, l'un de ces rares espaces de liberté qUI restent près du grand
marché nord-américain. Les équipements touristiques sont rares et il est
facile de trouver des endroits très sauvages et dénués de toute installa-
tion d'accueil touristique On pourrait très bien passer plusieurs
semaines en marchant sur des sentiers ou des chemins en ne croisant
que des paysans et des éleveurs locaux, souvent d'ethnies indiennes
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(Tepehuanes ou Tarahumaras essentiellement). Cependant, il y a deux
limitations à cela:
-les cartes topographiques existantes (elles sont en cours de renouvelle-
ment) sont dépassées quant aux chemins et routes: leur tracé ne corres-
pond plus à la réalité;
- les Autochtones, autant que les autorités, déconseillent formellement
aux gens de se promener loin des villages, et surtout de camper, arguant
de la dangerosité des sites, liée à la présence de bandits de grand che-
min, de narco-trafiquants, de planteurs de marijuana ou de pavot peu
désireux qu'on s'intéresse à leur activité.
Même sur les grands axes, les attaques à main armée ne sont pas rares,
et les bals du samedi soir, dans les villages de bûcherons surtout, se ter-
minent souvent en bagarre générale où les morts sont fréquents.
En dehors des aspects plus ou moins folkloriques tels l'usage du peyo te
(petit cactus hallucinogène très utilisé par les sorciers mexicains) ou la pré-
sence des pistoieros, un mythe tenace persiste dans la sierra: tel l'El Dorado
aux confins des bassins de l'Orénoque et de l'Amazone, les villageois col-
portent volontiers l'idée selon laquelle il y aurait quelque part un trésor ras-
semblant toutes les prises d'un bandit qui a écumé la sierra au début du
)(Xe siècle. Chaque village revendique qui une grotte, qui un canyon ou une
anfractuosité sur le flanc d'un volcan, dans laquelle reposerait cette
richesse. En fait, il ya surtout un grand nombre de mines d'or dans toute la
sierra, qui sont pour la plupart fermées (mais l'État de Durango reste lepre-
mier État minier du pays) mais qui ont entretenu des mystères et des
légendes, où des paysans deviennent milliardaires, et où beaucoup meu-
rent de mort violente sans avoir pu dévoiler la cachette de leur magot ..
Cependant, toutes ces limitations ont un pendant positif: les conditions
sont réunies pour permettre le développement de l'écotourisme. Une
forme de tourisme fondée sur le respect et la meilleure connaissance des
milieux naturels, permettant ainsi à la fois d'améliorer les ressources des
paysans, et d'aider à préserver les ressources naturelles.
Ce type de tourisme cumule plusieurs avantages:
- c'est une alternative à l'élevage en tant que ressource économique; ce
peut être un tourisme « intégré» où les acteurs seraient les habitants
des villages; ceux-ci pourraient prendre en charge:
• l'hébergement;
• l'aménagement des infrastructures touristiques;
• une partie des services nécessaires au développement du tourisme:
commerces, restauration, artisanat, guide, transport, animation, etc.
- l'amélioration des conditions d'existence des habitants de la sierra et la
diversificat ion de leurs activités; cela po urrait amoindrir la surexploita -
t ien des ressources en fourrag es et en bois;
- l'amélioration de l'emploi sur place permettrait de limiter la déprise
rurale qui est aussi une cause de dégradation des paysages, voire des
ressources végétales ;
- enfi n, l 'écoto urisme permet de pro mouvoir une région pour son inté-
rêt paysager et patrimonial; il contribue à la préservation de l'environne-
ment, puisqu 'i l est lié à celui-ci , qui est sa princi pa le condition
d'existence
L'écotourisme constitue une nouvelle forme de mise en valeu r du patri-
moine nat urel et parfois culturel. Il s'insère dans la popu lation en en fai -
sant un acteur du développement ; celle-ci en tire profit et cela dynamise
la région tout en assurant la protection des milieux naturels sur le long
terme.
Le regard extér ieur, urbain, d 'une clientèle du Nord, s'attarde sur les
aspects naturels, romantiques et sauvages en même temps, de ces
espaces peu peup lés.
Les tradi t ions locales sont celles d'un pays neu f , puisq ue la coloni sation
y est récente . Les cou tumes indiennes sont encore bien vivan tes dans les
communautés et villages tarahumaras, tepehuanos et huicholes .
L'un des aspects les plus fo lkloriques est l'ensemble des fêtes centrées sur
le cheval et le dressage des animaux : rodeos, charreadas, coliaderas,
et courses de chevaux, assez contrô lées en pr incipe pu isqu 'e lles donnent
lieu à des paris (et de fait, beaucoup sont organisées clandestinement
dans les villages un peu éloignés des rares postes de po lice).
L'artisanat est surtout centr é sur le travail du cuir (attelages , sandales, etc),
la confect ion de froma ges et de sucreries (pâtes de coings et de pommes).
Il n'y a pas d'artisanat d'art comme dans les zones méridionales du pays où
dominent les popu lations d'origine indie nne.
Reste que le touriste venu des villes du Mexique, ou des pays du Nord, est
avide de paysages et de po ints de vue, de richesse culturelle; ici, c'est
princ ipalement la grande variété des paysages, liée à la divers ité des
relief s et aux étagements altitudina l et latitudinal, qui constitue l'att rait
principal de cette région en devenir . Les paysages sont plus ou moins
anthropisés, des zones à peu près vides d 'h abitants permanents succé-
dant aux clairi ères où quelques maiso ns sont ento urées de champs de
mais et de haricots .
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Course de chevaux au-dessus
du village de Boleras (près de
Tepehuanes, État de Durango) .
Zone de pinacles rocheux
sur le plateau rhyolitique
de El Salto (État de Durango) .
Clairiè re de ElTar ahum ar.
sur la ligne de partage
des eaux de la sierra .
Les sites d'intérêt touristique promis à un avenir dan s ce domaine sont
nomb reux ; seuls les plus intéressants seront évoqués dan s les pages qui
suivent. Cest évidemme nt le po int de vue d'un ob servateur occidenta l,
urbain. mais cela permett ra de cerne r les po te ntia lités de sites et des
richesses cultu relles qui pourraient servir de cimen t à un renouveau d' ac-
t ivités touri stiques et des act ivités induites d 'hébergement, de t ransport,
de restauration, de format ion de guides, d'aménagement des sites, etc.
Le Copp er Canyon est le seul site natur el un tant soit peu tou ristique du
nord-ouest du Mexique, en dehors des plages de Basse-Californie. Il est l'un
des plus profonds canyons du monde , d'où le slogan qui le fait connaî tre au
Mexique comme aux Etats-Unis (« ce que le canyon du Colorado aimerait
être quand il sera grand »}, Il est eff ectivement plus profo nd que le canyon
du Colorado (plusieurs tronçons sont encaissés de 1 850 rn). mais ce qui fait
l'originalité de ce site, c'est sa diversité et la multip licité des gorges (sept bien
individualisées, la plupart sur des affluents du rio Fuerte, et une huiti ème,
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du Colorado
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La Barranca deI Cobre
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fig. 53 - Carte de localisation
des principaux points d'intérêt
touristique de la Sierra Madre
occidentale.
bien moins profonde, mais pleine de charme, s'écoulant vers l'A ltiplano
(fig. 53) Ces gorges sont aussi parsemées de cascades, surtout impression-
nantes à la saison des pluies, de belvédères, et les plateau x dans lesquels
elles sont inscrites sont couverts de belles forê ts de pins et de sapins.
Les sept principales gorges sont les suivantes (f ig . 54) : la Barranca dei
Cobre (haute vallée du rio Urique), la Barranca de Urique, celle de
Batopilas (sur la rivière du même nom), celle de Sinforosa, creusée par le
rio Verde, et celle de Oteros-Ch inipas, sont toutes situées sur des affluents
du rio Fuerte. Plus au nord, les Barrancas de Huapoca et Candamena
appartien nent respect ivement au bassin du rio Yaqui et du rio Mayo.
Enfin, la plus petite est la hau te vallée du rio Conches. un affluent de
dro ite du rio Grande (appelé rio Bravo dei Nort e par les Mexicains).
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1 - barrancadei Cobre
2 - barrancade Urique
3 - barranca de BatopUas
4 - barranca deSinforosa
5 - barrancade Candamena
6 - barrancade Oteros-Chinipas
7 - barranca de Huapoca
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des Barrancas dei Cabre.
Tout es ces barrancas ont été creusées dans le plus grand édif ice rhyo li-
tique au monde : la sierra mesure plus de 1 500 km du nord au sud, et
elle a tou jours au moins 200 km de largeur. Les eau x tombées sur la
sierra ont eu à creuser de profonde s vall ées pour rejo indre la pla ine
côt ière du Pacifique, s'encaissant de plus ieurs centaines de mètres (et
localement plus de 1 500 m) sur des centaines de ki lomètres.
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Le mirador de LoS altos
de Sinforosa, près de Guachocllic.
Vue de la Barranca dei Cobre
depu is la terrasse
de la gare « Divisadero »
(( point de vue " en espagnol)
du chemin de fer de Chihuahua
au Pacifique; le canyon
a ici 1850 m de profondeur.
Plusieurs circuits perm ettent de s'enfoncer dans les gorges en différents
sites, et des hôtels ou pensions on t été installés per mettant de rester
plus long temps ou de visiter plus en dét ail certa ins secteurs.
Le seul cent re touristique est la estaci6n Creel, du nom de l'ingénieur qui
a constru it le chemin de fer de Chihuahua au Pacif ique ; près de ce vil-
lage il y a la gare de Divisadero, de laquell e on domine de 1 800 m le
canyon de Uriqu e, et où se trouvent deux hôtels de standing . Mais l'ac-
cès aux barrancas est aussi t rès facile par Guachochic au sud (Barranca
de Sinforosa, la plu s profonde) et par Basaseachic et Ciudad Madera au
nord (Barrancas de Huapo ca et Candamena).
Cest l'un des plus impressionnants tra vau x d 'in génierie réali sés au
Mexique; cette ligne de chem in de fer achevée en 1961 dan s le but
d 'offrir à Chih uahua un déb ouc hé sur l'O céan, traverse la « Sierra
Tarahu mara » et tout e sa descent e de la ligne de crête vers le Pacifique
se fa it dans les Barrancas dei Cobre. Ces 500 ki lomèt res ont fa it l'objet
de prodiges de la part des ing énieurs et des ouvriers qui y travaillèrent:
410 ponts et 99 tunnels, une dén ivelée de 2 450 m ; le tracé longe pen-
dant plusieurs dizaines de kilomèt res la Barranca de i Septen t rion, pro-
fonde de 1 60 0 m. La ligne a été privatisée en 1997 , et le tarif a alors été
multipl ié par 20 , tr ansformant une ligne de liaison intra-me xicaine très
util isée (aucune route ne traverse la Sierra Madre à cet endroit- là ; il faut
aller 300 km plu s au nord ou 450 km plus au sud pour trouver des pas-
sages routi ers à t ravers la chaîne) en une ligne tou rist ique et élitiste aux
w agons climatisés.
Le train de Chihuahua
au Pacifique
Le train de Chihuahua
au Pacifique dans les Barr an cas.
On appelle parfois la partie nord de la Sierra Madre (État de Chihuahua
et nord du Durango) de ce nom-là, déformati on de « raramuri » le vrai
nom de cette eth nie dans la langue de ses membres. Le mot signif ie
« plant e (des pieds) coureuse », ce qu i sous-entend « les gen s aux pieds
légers » Les Tarahumaras étaient traditionnell ement installés aussi dans
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La « Sierra
Tarahurnara »
Petite retenue d'eau dans
la forêt de la Sierra de la ca ndela .
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les grandes plaines de l' État de Chihuah ua, mais les colons espagnols les
en ont délogés, ne leur laissant que le refuge de la montagne. Dans cet
ensemb le de gorg es et de plateaux aux rebords vert igineux, les
Tarahu maras se disting uent en effet par leur trad it ion de cou rse en mo n-
tagne Ils pratiquent de nos jours une religi on qui est un syncrét isme de
leur religion traditionnell e et du christ ianisme. Les Jésuites, chassés des
colonies espagnoles en mêm e temps que sur le vieu x con tinent, ont
laissé ici une emp reint e fo rte . La fête t radit ion nelle (au cou rs de laquelle
ils courent en poussant un caillou , par équipes, d'un villag e à l' autre au
milieu des falaises et précip ices, comme les fêtes chrétiennes (en particu -
lier, la Semaine Saint e) commen cent à attirer les tou ristes. Au déb ut des
années trente, en pleine vague surréaliste. Antonin Artaud a passé trois
semaines chez les Tarahumaras, d'où il a rapporté des notes qu i lui ont
servi à écri re un petit opu scule dont les parad is arti f iciels de la mo ntag ne
(en particulier. le peyote ) semblent avoir inspiré l'essentiel.
Le reste de la Sierra Madre occidenta le n'a aucun équipement to uristiq ue,
mais elle n'en comporte pas moins de nombreux sites et aspects attractifs .
Du fait de la lati tude subt rop icale, les sommets de la Sierra Ma dre occi-
dent ale, qu i ne dépassent pas 3 400 rn. n' ont pas une alti t ude suffi sante
po ur porter des nei ges étern elle s. Du reste, la saison des plu ies éta nt
l'été, les précipitat ions hivernales sont rares, sauf les années « chaudes»
en terme de ENSO (El Nino), et ces derni ères ne se prêtent pas non plus
aux précipitati ons neigeuses. Quand elle se produ it, la couve rtu re nei-
geuse ne ti ent que quelques jours. Par contre, du fa it de la clarté de l'at -
mosphère, le gel est fréqu ent et peut être assez profond ; il Y a environ
100 jour s de gel par an à 2 500 m d'altit ude .
De fait, la Sierra Madre comporte ainsi plusieurs dizaines de mi llie rs de
ki lomèt res carrés de forêts denses qui ne sont pas sans rappe ler les
forêt s alpines, avec ces succession s et alt ern ances de pin s, chênes,
sapins, de variétés tr ès différente s, adaptées à l 'exposition, à la séche-
resse et au fro id hivern al ; le rel ief , par con tre, est plus pro che de celui
de l'Auvergne ou des Vosges sur le côté plateau (alti piano), mais f ran-
chemen t orig inal côté barrancas.
Durango a long temp s été considérée comme la capitale du cinéma mexi-
cain ; de fait, en même temps que le surréalisme, qui a conn u son heur e
de gloi re dans les arts mexicains (certa ins arti stes étaient dans les années
tren te à cinquante tr ès liés aux mili eux intellectu els eur opéens), le
Mexique a eu jusqu'aux ann ées soixante-d ix une période de pro duction
cinématogra ph ique de grande renomm ée, qui s'est exportée dans les
pays d'Amérique lat ine avec beaucoup de succès ; des f ilm s comiques
(c'est la péri od e de Cant inf las), des f ilms ro manti ques (où excella it la
belle Maria Felix, récem ment décédée) et des westerns ou assimilés (des
fi lms de pistoleros ou de souvenirs révo luti onn aires) ont remporté
d'énormes succès com merciaux tout à fait mérités. Les Am éricains ont
été att irés par ce savoi r-faire autant qu e par les bas coûts de la main-
d'œuvre artis tiq ue et surtout les décors naturels de la Sierra Ma dre, qui
conv enaient tr ès bien au tournage des w este rns . Durang o a accueil li
Joh n Wayn e, qui y a hab ité , et John Ford et d'autres produ cteurs ont
collaboré à forger cet éphémère Hollyw ood latin . Il en reste peu de
choses, sinon des décors de cinéma posés dans la nature, comme le vil-
lage - habité - de Chupaderos, à 20 km au nord de la ville, ou le vaste
décor en cour s de dépe çage par le vent, la plui e et les habitan ts du coin,
des MaÎtres de l'Ombre, film retra çant l'épopée de la première bombe
atomique amér icaine dur ant la gue rre et censé se situe r à Los Alamos.
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Comme toute l'Amérique hispa nique , la Sierra Madre occidentale a
att iré les colons espagno ls en quête de mat ières précieuses. De fa it, les
grandes villes sont sit uées sur le piedmont interne de la sierra.
Durango (800 000 habitants), capitale de l' Ëtat du même nom, localisée
à 1 800 m au pied du dernier contrefort de la sierra, est une ville minière,
dominée par le Cerro dei Mercado complètement éventré par une mine
de fer encore en activité. La ville se consacre de plus en plus à l'industrie,
celle du bois en particu lier (scieries, papeteries), mais c'est avant tout une
capitale administrat ive provinc iale qui garde un côté très « norteno »,
pour ne pas dire « ranchero )) du fa it de l' intense activité pastorale qui
reste l'économie principale de sa région. Durang o est dominée par une
belle cathédrale construite dès la fin du XVIe siècle et comp te encore de
nombreuses maisons de l'époque coloniale.
Hidalgo dei Parral (150 000 habitants), où fut assassiné Pancho Villa en
1923, est devenu le prin cipal centre de traitement du bois de l' État de
Chihuahua, et tend à distancer Durango (elle draine l'exploitation du
nord de cet Ëtat).
Chihuahua (1 500 000 habitants) est sans conteste la plus moderne et la
plu s acti ve des villes du piedmont interne; sa superbe cathédrale se
dresse au milieu de quartiers de plus en plus modernes et les immeubles
ainsi que les industries liées aux investissements venus du Nord tendent
à supplanter les ancien s quartiers de style hispanique.
Les villes de la plaine côt ière sont complètement coupées autant topo-
graphiquement qu'économiquement de la Sierra Madre, dont elles se
contentent de recevoir l 'eau relativement abo ndante qui alimente les
périmètres irrigués et a contribué à leur déve loppement récent (Los
Mochis, Culiacân, Hermosillo, Ciudad Obreg6n), sauf Ma zatlân dont
l'essor est dû au touri sme.
Dans la Sierra Madre elle-même, pas d'agglomération importante, mais
un grand nombre de petits bourgs souvent nés il y a plusieurs siècles
autour des mines (surtout dans les Ëtats de Durango, Zacatecas et le
nord du Jalisco) ou de missions jésuites (surtout dans l' État de
Chihuahua) d 'abord destinées à sauver de l'exode et de l'esclavage les
habitants des montagnes membres d'ethnies semi-nomades qui yont
trouvé refuge lors de la conquête espagnole (Tarahumaras, Tepehuanes
et Huicholes essentiellement).
Les villes minières les plus dignes d' intérêt sont Santa Mar ia dei Oro et
Ind é (celle-ci ressemb le à une ville fantôme tant elle a dépéri depu is
quelques décenn ies, suite à la fermeture des mine s), ainsi que Santiago
Papasquiaro et Guanacevi dans l'État de Durango, et Batopilas au fond
des gor ges du même nom (État de Chihu ahua) . Mai s de nombreux petits
bourgs ont encore une vieille égl ise ou une maison coloniale en ruine , qui
témoignent de leur passé plus dynamique
Au nord, ce sont les mission s jésuite s qui, comme en Basse-Californ ie, ont
laissé les plu s belles traces architecturales. Ces missionnaires on t pénétré
la sierra dès le début du XVIIe siècle et y ont mené un t ravail d'évangélisa-
t ion non exempt de risques, puisqu ' ils du rent s' in terrom pre pend ant près
de quarante ans suite à une importante rébellion en 1632 à Varohios.
Cependan t, jusqu 'à leur interdict ion en 1767, et de nou veau au
xxe siècle, ils on t construit de nombreux édifi ces dignes d'intérêt , comme
les églises de Balleza (la premi ère const ruite, en 16 14), Chini pas (1626),
Guazapares (1626), Temoris (1677), Caju richi (1688) ou encore Cusarare
(1752) ou Satev6 (1760) près de Batopilas. Une cinquantaine de temples
enco re debout sont signalés dans la Sierra Tarahu mara.
Par ailleurs, sur le piedmont occidental, des villages ont gardé un carac-
tère typiquement colonial comme Copala, près de Concordia (arrière-pays
de Ma zat lan). ou encore des villages comme Topia et Cane las situé s en
amont de Culiac én ont bien plus de liens avec la sierra et Durango qu 'avec
la plaine dont ils sont coupés par des go rges difficilement fran chissables.
Enfin , des haciendas, do nt la plu part ont été dét ruit es ou sont tombées
en ruine, ont participé à la colonisa tion économique de l'espace monta-
gnard . Les plu s impo rtantes, encore une foi s, se trouvent sur le pied-
mo nt oriental, où le contact montag ne-hauts plateau x se prêta it bien à
l'élevage bovin extensif . A insi dès la sorti e de Durango ou de Parral, on
Champ de cosmos
près de l'Hacienda El Ojito .
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trouve les restes de grands « cascos » (sièges) d 'haciendas et parf ois des
égl ises qu i les accompag naient; celle de Guat imapé (à 100 km au nord
de Durango) est typ ique de ce genre de situat ion . Les plus gra ndes
haci end as fu rent celles de Nahuerachi , au nord, près de Madera , de
Sirupa et de Babicora en pays Tarahumar (cett e dern ière, à 60 km à l' est
de Madera, était grande de 350 000 ha, et n'a été divisée qu 'en 1952 ;
elle est encore en assez bon état) . Près de Tepehuanes ( État de
Durango), l'h acienda de El üji to (35 000 ha) n'a été déme mb rée entière-
ment qu 'en 1970 , car elle appartenait au général Aguirre, un grand ami
de Pancho Villa.
En fait, la Sierra Madre occidentale n'es t pas encore ouverte au tou-
risme, et de nombreux sites méritent d'être découverts, même si pour
l'instant aucune infrastructu re ne perme t de s'y rend re ou de les visiter
faci lemen t. hormis quelques mi rador s et belvédères de la barranca.
La cascade de Basaseachic.
De nombreuses cascades permettent aux eaux abondant es (en saison des
pluies) de la sierra de franchir les grand s escarpements que constituent les
diff érent s affleureme nts rhyolith iques de la sierra La plus connue est bien
sûr celle de Basaseachic, au nord des barrancas (dans celle de
Candamena) facilem ent accessible depu is le vi llage du mêm e no m, car
celui-ci est situé sur la route goudronnée de Chih uah ua à Hermosillo
Ma lgré ses 246 mèt res, elle n'est pas la plus haute, pui sque, proche d'e lle
dans le même canyon, se trouve la cascade de Pierra Volada, bien plu s dif-
fi cile à apercevoir , et qu i n'a été découverte qu'en 199 5 ; elle mesure
453 m de haut et n'atteint pas les débits de celle de Basaseachic. D'aut res
cascades coupent les cours des barrancas com me celles de Rukiraso et
Cusarare (près de Creel) ou celle de Tonachic (près de Guachochic)
Petit ruiss eau au-des sus
du village de Boleras.
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Bien plus au sud, sur la route de Durango à Mazatlan, la petite cascade
de Mexiquillo , à 2 km de La Ciudad, le dern ier village du plateau avant
que la route ne plonge sur le versant Pacifique, const it ue une espèce de
voi le de marié e. De fa it. dans l' imm ense Mexique semi-ar ide du Nord, la
Sierra Mad re et ses nom breu x po ints d 'eau sont trè s attractifs pour les
pêcheurs et les randonneurs.
La Sierra Madre recèle peu de lacs, du fait de sa constitution géologique
et morphologique (pas de vo lcanisme récent, pas de glaciat ion impor-
tante) ; le seul lac intéressant est celui d 'Ara reko, près de Creel, qu i est
un site connu et f réquent é par les Tarahumaras depu is des siècles ; il
commence à être équ ipé d 'h éberg ements touristiq ues. De nombreux
petits lacs souvent temporaires parsèment les quelques grandes dépres-
sions fermées situé es sur les secteurs les plus hauts de la Sierra Madre
Les source s thermales sont à l'inve rse nombreuses du fait de J'h istoi re
géo log iqu e de la sierra . Des sites sont équ ipés pour recevoir les tou -
ristes, en particu lier La Jaya, près de San Francisco de Me zquita l, au sud
de Duran go. D'au tres sont aménagés pou r les bains villageois, comme à
El Zape ou à J.M. Morelos, ent re Tepehuanes et Guanacevi (Durango) ; à
côté de Durango, les habitants de cette ville peuvent profiter des sources
chaudes du canyon du rio Ch ico, qu i franchit là les dern iers reliefs de la
Sierra Madre avant d'entrer dans la plaine. Plus au nord, la source t her -
male de Rekowara, dans le canyon de Tararecua, est la plus connue des
Barrancas dei Cobre .
Le lac d'Arareko.
Enfin, et parce que la vie rurale est encore très active malgrè l'urbanisa-
tion et surtout malgré un très fort exode vers les États-Unis. il existe un
folklore local, riche du mélange des modes de vie ancestraux des
Raramuris (courses à pied, rites religieux ou profanes), des éleveurs
(rodéos, courses de chevaux clandestines), des bûcherons et des villa-
geois. On trouve aussi dans cette région le fameux fromage ranchero,
très recherché en ville et concurrencé par les productions des
Mennonites, membres d'une secte arrivée là au XIX e siècle et à qui les
gouverneurs des Ëtats de Zacatecas, Durango et Chihuahua ont volon-
tiers donné à coloniser des terres jusque-là en grande partie vierges du
piedmont oriental de la Sierra Madre (secteurs de Juan Aldama
- Zacatecas -, Nuevo Ideal - Durango - et Cuauhtemoc - Chihuahua -).
Promouvoir l'écotourisme peut être une opportunité dans ces régions de
montagne où les paysages ont déjà été considérablement rabotés; c'est
une alternative à la monoproduction des bovins, un moyen de préserver
celle-ci tout en créant des activités pour les habitants de la Sierra Madre.
Par ailleurs, cette anticipation sur le développement rural durable nous
donne un avant-goût de gestion patrimoniale de l'espace
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